
Marci était pour sa part un encylopédiste. II faut surtout mentionner les 
découvertes qu'il fait, ainsi que ses collěgues, dans le domaine de 1'optique phy-
sique. Nous pouvons donner á ce groupe de physiciens (en comptant encore 
Johannes Kepler) le nom de „Prager Schule der physikalischen Optik" (Ecole 
d'optique physique de Prague). 

H O R M A Y R E T L A B O H É M E 

E X T R A I T S D E SES L E T T R E S A P A L A C K Ý 

Josef Hemmerle 

La renaissance du peuple tchěque fut soutenue au debut du 19ěme siěcle en 
particulier par la noblesse de Bohéme et un petit groupe d'intellectuels. Parmi 
ceux qui participěrent a cette renaissance il faut surtout mentionner ä cöte 
de Dobrovský et Jungmann, František Palacký, qui devint l'historien du peuple 
tchěque. L'expose suivant veut montrer que le mouvement national tchěque 
fut aussi animé par des auteurs vivant ä 1'étranger, tels que l'historien et pu­
blicisté de Vienne, le baron Josef de Hormayr qui travailla plus tard ä Mu-
nich. Ce baron autrichien, un des hommes de génie de la periodě entre 1848, 
entra au Service de la Baviěre par suite de ses mauvais rapports personnels avec 
Metternich. On voit en lui le maillon le plus important entre le nationalisme 
romantique tchěque et l'historiographie allemande romantique. Les lettres 
d'Hormayr ä Dobrovský et Palacký nous sont restées. L'etude des lettres 
d'Hormayr á Palacký dévoile nettement l'intense et vif intérét que cet histo-
rien autrichien porta a l'historiographie et aux efforts scientifiques tchěques 
par l'entremise de Palacký. Dans ses organes de publications, en particulier dans 
„Archiv für Geschichte" (Archivcs historiques) et dans „Taschenbuch für die 
vaterländische Geschichte" (Livre de poche de l'histoire de la patrie) Hormayr 
s'est toujours fortement engagé pour le développement national et culturel du 
peuple tchěque. Hormayr devint ainsi le pionnier ideal des intérets nationaux 
du peuple tchěque. Comme ses lettres ä Palacky le démontrent Hormayr fut 
le grand animateur et précurseur qui encouragea l'individualisme national du 
peuple tchěque dans les régions de langue allemande. 

LA L A N G U E O F F I C I E L L E E T S C O L A I R E E N S L O V A Q U I E 

E T L E G O U V E R N E M E N T A U T R I C H I E N 

Helmut Slapnicka 

La Constitution du 4 mars 1849 accorda aussi aux Slovaques les mémes 
droits ďégalité qu'aux autres peuples des pays de la Monarchie du Danube. 
Elle fut néanmoins entravée non seulement par la résistance des fonctionnai-
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res magyars mais aussi par les divergences d'opinion des Slovaques au sujet de 
leur langue écrite. D'un coté Ludovit Štur avait crée une langue écrite slova-
que, d'un autre coté les deux éminents philologues slovaques, Jan Kollar et 
P. J. Šafařík, préconisěrent la langue tchěque comme langue écrite commune 
aux Tchěques de Bohéme et Moravie et aux Slovaques. Kollar et Šafařík arri-
věrent ä convaincre le gouvernement de Vienne si bien que non seulement le 
Journal officiel des Slovaques, le „Slovensky noviny" mais aussi toutes les 
annonces officielles destinées aux peuples slovaques de Haute-Hongrie paru-
rent désormais en langue tchěque. Le ministěre de l'education donna l'ordre 
aux lycées slovaques d'employer la langue écrite utilisée dans le Journal juridi-
que du Reich — á savoir le Tchěque — et de travailler avec les livres scolaires uti-
lisés dans les écoles tchěques. Le „tcheco-slovaquisme" néo-absolutiste fut un 
postulát de l'austro-slavisme qui doit sa vistoire temporaire sur la langue slo-
vaque ä son röle de modérateur de l'influence magyare. 

J . M . B A E R N R E I T H E R E N T A N T Q U E P O L I T I C I E N 

S O C I A L D A N S L A V I E I L L E A U T R I C H E 

Harald Bachmann 

Josph Maria Baernreither (1845—1925), fils d'industriels de Prague compta 
parmi les politiciens sociaux les plus renommés de la Monarchie des Pays du 
Danube. Aprěs des études de droit ä Prague et Heidelberg il entra au Service 
de la magistrature autrichienne et exerja les fonctions de juge á Prague et 
Reichenberg. A Reichenberg il prit connaissance des conditions de vie diffici-
les et de la misěre des ouvriers d'usine de la Bohéme du nord. Au point de 
vue scientifique il se rallia aux socialistes universitaires („Kathedersozialisten") 
de l'Empire Allemand et fut en particulier un disciple de Lujo Brentano. En 
1875 il fut nommé au Ministěre de la Justice de Vienne et alla jusqu'au rang 
de vice-secrétaire de ministěre. En 1878 Baernreither commenca sa carriěre 
politique au parlement de Bohéme en tant que député. A cette époque il com­
menca ses recherches sur les unions ouvriěres anglaises, qui servirent de base au 
livre qu'il écrivit sur ces organisations. En tant qu'homme politique, Baern­
reither travailla en premiér lieu á 1'élaboration d'une législation sociale des 
ouvriers („Hilfskassengesetz"). II essaya ďaméliorer le projet de loi sur l'assu-
rance des ouvriers de mine et travailla aussi ä la reforme des tribunaux de 
commerce. L'institution d'un Bureau des Statistiques du Travail (1898) au 
Ministěre du Commerce fut son oeuvre, ainsi que le Comité Consultatif du 
Travail. Baernreither remplit les fonctions de Ministře du commerce en 1898 et 
prépara en 1916/1917, en tant que ministře sans portefeuille, la création d'un 
Ministěre d'aide sociale qui fut forme méme avant 1918. 
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